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d la Suisse. Nous y trouvons des articles interessants,
agrementes de nombreuses photographies dont I'une
represente la maquette du futur centre scolaire du
chemin Trembley, ä Geneve, et meme des devinettes et

un probleme de «mots-croises» consacres a notre pays,
ainsi que le message d'un ecolier suisse. On y parle du
Village Pestalozzi, ä Trogen, et on y parle aussi, bien en-
tendu, de ski et d'autres particularites de notre pays. Que
voilä une bonne legon pour ceux qui sentent le besoin
d'ouvrir largement leurs fenetres sur le vaste monde!

Inde

La Croix-Rouge de la Jeunesse s'est revelee un fac-
teur extremement utile pour ceux qui se sont atteles ä

la renovation de ce vaste pays aux coutumes mille-

naires. Dans la lutte pour l'hygiene et la sante, notam-
ment, eile accomplit un travail magnifique. Elle cherche
egalement ä favoriser les echanges de Juniors entre
differentes provinces. Ceux-ci apprennent ainsi ä con-
naitre d'autres methodes de travail.

Pays-Bas

La Croix-Rouge de la Jeunesse vient d'etre introduite
dans un ecole d'anormaux. On s'ingenie ä montrer ä ces

enfants qu'ils n'ont pas tout ä recevoir mais qu'ils
peuvent eux-memes aider et faire des heureux. N'est-
ce pas lä un excellent moyen pour reintegrer ces jeunes
dans une vie normale et pour leur faire oublier un peu
la cause de leurs affreux complexes d'inferiorite?
Bravo, amis hollandais!

QUE FAIT-ON EN SUISSE

POUR LA JEUNESSE DELINQUANTE
Nous voudrions montrer dans ce dernier

article quelques points faibles de notre organisation

preventive et curative.
Malgre les allocations familiales, ou peut-

etre du fait de leur insuffisance, trop de meres
de plusieurs enfants doivent encore travailler
au dehors. Vide du foyer, nous savons ce que
cela signifie.

S'adapter, a-t-on dit, ä la vie diverse et
changeante! A-t-on pense suffisamment dans
nos villes aux loisirs des enfants? La rue dan-
gereuse ne peut plus constituer le lieu de leurs
ebats. II nous faudrait des places de jeux sur-
veillees et des moniteurs de jeux. L'Etat a con-
sacre beaucoup de soins ä la formation des insti-
tuteurs. II neglige encore les moniteurs-educa-
teurs. Quand aurons-nous un Statut de cette
admirable fonction sociale, une position materielle

assuree pour nos responsables des loisirs
educatifs, des chefs qualifies pour tous nos
patronages, nos camps d'adolescents, nos colonies

de vacances, nos maisons d'enfants?
Le manque de moyens financiers entrave

parfois l'initiative privee ä laquelle on doit des
efforts pour la formation des educateurs. Solli-
cites de toutes parts, les cantons n'acceptent
guere de nouvelles charges, et la Confederation
se repose sur eux de ces preoccupations edu-
catives.

Les Services medico-pedagogiques se sont
multiplies en Suisse ces dernieres annees. Mais
nous manquons encore dans bien des villes de
classes speciales en suffisance, de classes medico-
pedagogiques, d'ecoles-jardins pour inadaptes.
Pourtant, nous savons qu'elles constituent le
meilleur adjuvant de Taction preventive.

Dans les cantons bien organises, Offices de

mineurs, Services medico-pedagogiques et auto-
rites scolaires collaborent de telle sorte que les
enfants exposes ä des perils sont aides et suivis
au moins pendant la scolarite obligatoire. Et
nous avons vu qu'on peut la plupart du temps
leur epargner un placement immerite. Mais k 15

ou 16 ans, premiere faille! II n'existe pas encore
de patronages organises soutenus par les pou-
voirs publics, pour les jeunes gens psychopathes
depistes ä l'ecole primaire.

II y a quelques stations d'observation pour
deficients qui les suivent par l'intermediaire
d'un patronage. Mais cette aide revet souvent
un caractere sporadique et fragmentaire. Com-
bien d'anciens de nos maisons, psychopathes
averes, meriteraient d'etre suivis et aides!

En general, on attend que se produise le
premier delit, et c'est la Chambre penale ou
l'Office des mineurs qui interviendra, au reste
d'une maniere paternelle et ferme. Est-ce
süffisant pour ces malheureux si peu capables de
s'adapter aux exigences ordinaires du fait de
leurs deficiences mentales? Encore ont-ils sou-
vent, pendant l'adolescence, un foyer, une mere
patiente pour supporter leurs ecarts. C'est ä

Tage adulte qu'ils sombrent. Besoin de liberte,
difficultes de l'adaptation professionnelle,
dispersion de la famille: quels ecueils pour la voie
d'un douloureux destin! Et ce sont ces actes
delictueux ou criminels d'un adulte que la
societe et des insuffisances foncieres ont mis ä

l'ecart d'une vie normale.
A cet egard, notre responsabilite envers les

maisons d'education, envers les adultes
deficients, est grande. II ne suffit pas de condamner
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ces malheureux. II faut donner des moyens
d'action aux courageux directeurs de nos mai-
sons pour adolescents et adultes psychopathes,
mettre ä leur disposition des educateurs plus
nombreux et mieux prepares, et faciliter la le-
integration sociale de ces desherites par l'insti-
tution de homes de semi-liberte, de patronages
bien equipes, de communautes de travail.

Pendant la mobilisation, des camps militaires
groupaient ces inadaptes. Faut-il de nouveau la
guerre pour que nous songions ä les mieux
occuper?

Quelles que soient ces lacunes, nous pensons
que les services de protection de l'enfance, en se

developpant beaucoup ces dernieres annees, ont
fait de bonne besogne. L'experience a montre la
valeur d'une etroite collaboration entre eux, et
en particulier entre ces services et les maisons
d'education, homes de semi-liberte et patronages.

Sachons reconnaitre qu'il n'existera jamais

un etat apocalyptique, et que des besoins nou-
veaux surgiront sans cesse. La Suisse a fait pour
s'adapter un effort regulier, parfois un peu lent.
Elle n'a pas eu la guerre qui fait sauter les
cadres anciens. Que ces circonstances ne l'em-
pechent pas de constater les progres accomplis
ailleurs et les lacunes de son equipement social!

On ne lutte pas contre la delinquance par des

mesures policieres seulement. Respect du foyer;
aide morale, et materielle s'il le faut, aux
parents: que de choses cela implique!

On peut apprecier la decadence d'une societe
au nombre croissant de ses jeunes delinquants.
II y a des responsabilites sociales que personne
ne peut eluder, et s'il est juste par exemple
d'exiger un emploi judicieux des deniers publics,
on n'oubliera pas que l'Etat et bien des ceuvres
privees devouees ä l'enfance manquent souvent
des ressources qui fourniraient aux besoins
d'une education complete.

Edouard Laravoire.

Qe jour du risotto
11 existe dans nombre de communes tessinoises une coutume vieille de pres de cent ans qui veut que chaque

annee, le dernier jour du Carnaval, une distribution gratuite de risotto ait lieu sur la place principale du village
Ce jour-la, tout habitant de la commune et tout etranger de passage, jeune ou vieux, riche ou pauvre, a le droit
de remplir son assiette aux enormes chaudieres installees en plein air, et cela autant de fois qu'il le desire. Cette

annee,— le dernier jour du Carnaval tombait sur le 21 jevrier — 33 enfants rejugies, hdtes de notre preventorium
de Fragola, ont eu l'occasion de participer ä Locarno ä ce «jour du risotto». Nul doute que ce repas imprevu ne

demeure pour eux l'un des souvenirs les plus pittoresques de leur sejour en Suisse/
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